
J
A-4 M Le Devoir, mardi 2 juin 1992

Pittsburgh s’offre 
la coupe Stanley 
en quatre matchs
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voire micro-organismes, présents 
sur son territoire.

Les scientifiques ont recensé 1,4 
million d’espèces vivantes sur la pla­
nète. Ils évaluent entre 5 et 80 mil­
lions le nombre total des organismes 
vivants sur terre et dans l’eau. Leur 
rythme de disparition s’est accéléré 
depuis quelques années au point que 
plusieurs pensent que le quart des es­
pèces vivantes est menacé par la 
pollution et la destruction des habi­
tats naturels. Ce capital génétique 
est utilisé quotidiennement en agri­
culture et en médecine.

La décision des États-Unis de ne 
pas signer le traité sur la biodiver­
sité a monopolisé l’attention de tous 
le$ états-majors politiques hier à 
Rio. La surprise fut d'autant plus to­
tale que les Américains avaient con­
firmé récemment à Nairobi leur in­
tention de le signer alors que plus de 
100 pays travaillaient à mettre au 
point le texte qui sera soumis à l'as­
semblée de Rio.

Le président américain, qui s’est 
fait élire sous l’étiquette de « prési­
dent de l’environnement », mainte­
nait que son pays se présentera tou­
jours à Rio « fièrement comme le 
leader » environnemental de la pla­
nète.

Pour faire Oublier son autre pas en 
arrière, M. Bush a annoncé qu’il dou­
blera l’aide américaine aux pays en 
voie de développement intéressés à 
sauver leurs forets. Il fera ainsi pas­
ser l’aide américaine de 1,35 à 2,7 
milliards $ par an. Les Américains 
vont aussi accroître leur assistance 
bilatérale de 150 millions $, pour la 
hausser à 368 millions $. Knfin, le 
président américain a annoncé un 
« plan de coopération » visant à accé­
lérer la lutte à l’effet de serre par 
des plans d’action nationaux. Il crée

un Corps de coopération technique 
chargé de transférer les technolo­
gies propres vers le tiers monde et il 
a offert à tous les pays les données 
informatisées américaines sur l’effet 
de serre.

Le Canada n’entretient pas les 
craintes des États-Unis qui crai­
gnent que le traité sur la biodiversité 
ne jette par terre leur système de 
brevets, a expliqué hier, de Rio, le 
ministre fédéral de l’Environne­
ment, M. Jean Charest. Ce projet de 
traité, a-t-il expliqué, contient une 
disposition visant à assurer une par­
tie des bénéfices économiques des 
inventions de la biotechnologie, de la 
médecine ou de l’agriculture aux 
pays dont les ressources biologiques 
auront été mises à profit.

« C’est une contre-partie normale 
qu’il faut regarder de près et, de 
toute façon, a commenté M. Charest, 
le traité ne définit pas les montants 
qu’il faut payer. On projette de dé­
finir ces mesures plus tard, ce qui 
donne du temps pour élaborer des 
formules pragmatiques. Il faut assu­
rer aux pays en voie de développe­
ment des incitatifs économiques 
pour qu’ils protègent leur capital gé­
nétique contre les formes de destruc­
tions en cours. »

Le plan de « suivi » du Sommet de 
la Terre, annoncé à Ottawa, prévoit 
que chaque pays adoptera un plan 
d’action — une sorte de Plan vert — 
pour rendre concret chez lui le con­
cept de développement durable, in­
venté par la commission Brundtland 
en 1987.

En plus de battre le rappel pour 
que les autres pays, notamment les 
cinq membres du G-7 signent le 
traité sur la biodiversité, le Canada 
annonce qu’il ratifiera en 1993 le 
traité sur le contrôle de l’effet de 
serre. Une « ratification » n’inter­
vient que lorsqu’un pays a adopté des 
mesures concrètes pour se confor­
mer à l’entente initiale.

À Rio, M. Charest confirmait que 
le Canada entend toujours ramener 
ses émissions de gaz carbonique en 
l’an 2000 au niveau de 1990.

Enfin, à Ottawa, M. Mulroney an­
nonçait que le Canada allait augmen­
ter son aide aux pays en voie de dé­

veloppement mais sans dire dans 
quelle mesure. Il ajoutait que le Ca­
nada parrainerait l’inclusion des 
questions environnementales dans 
les prochains pourparlers du GATT, 
qui doivent suivre l’actuel Uruguay 
Round. Le premier ministre se disait 
aussi favorable à la création d’une 
Commission de l’ON U sur le dévelop­
pement durable afin d’accélérer l’ap­
plication des traités de Rio.

M. Charest a d’autre part con­
firmé que la délégation canadienne 
compte actuellement près de 200 
personnes, soit 67 délégués officiels.

Le fait qu’il ne s’y trouve pas un 
seul Québécois dans le groupe des 
ONG a fort déplu aux représentants 
du Québec qui se préparent à parti­
ciper aux deux conférences des 
ONG, soit le Forum Global, qui com­
mence ce matin, ou le Forum inter­
national des ONG. Selon M. Henri Ja­
cob, du Regroupement écologique de 
Val d’Or et des environs, les Québé­
cois présents à Rio ont commencé à 
se regrouper en vue d’avoir des con­
tacts quotidiens. J usque-là, a-t-il dit, 
chacun a négocié séparément sa par­
ticipation et le groupe n’a aucune po­
litique ou objectif commun.

Aux 67 délégués officiels du Ca­
nada s'ajoutent 93 personnes qui leur 
fournissent des services techniques. 
L’ampleur de ce groupe s’explique 
par le fait que le Canada n’a aucun 
consulat à Rio, a expliqué M. Cha­
rest. Le Canada finance aussi les dé­
penses de plusieurs ONG présentes 
dans les autres conférences qui vont 
débuter aujourd’hui.

La décision du président améri­
cain de ne pas signer le traité sur la 
biodiversite et son plan alternatif ont 
été attaqués immédiatement par le 
sénateur démocrate Albert Gore, 
responsable de la délégation du Sé­
nat des États-Unis, qui a qualifié le 
plan Bush d’« écran de fumée ».

La Communauté économique eu­
ropéenne a aussi critiqué la décision 
des États-Unis par son porte-parole, 
le Néerlandas Laurens Brinkhorst. 
Selon ce dernier, la position améri­
caine va diviser le bloc occidental au 
moment où il devrait afficher une 
grande unité pour convaincre les 
pays en voie de développement qu’il 
est capable de « mettre de l’ordre 
dans sa propre maison ».

L’Inde a aussi dénoncé la décision 
américaine de boycotter le traité sur 
la biodiversité mais, du même souf­
fle, ce pays a refusé de s’engager 
dans un projet d’entente sur la pro­
tection des forêts, défendu par Was­
hington, le Canada et plusieurs au­
tres pays occidentaux qui voudraient 
bien que le tiers monde mette fin au 
saccage des forêts tropicales. Ces fo­
rêts abritent l’essentiel des espèces 
de la planète et agissent comme 
« évier » pour le gaz carbonique, ce 
qui l’empêche d’intensifier l’effet de 
serre.

Quant à la France, elle amorçait 
hier un recul en faisant savoir qu’elle 
s’opposerait à l’implantationi au sein 
de la CEE d’une taxe sur le C02, 
c'est-à-dire une taxe pénalisant for­
tement l’utilisation des hydrocarbu­
res. Ce projet de taxe vise à forcer 
les pays d’Europe à regarder plus ra­
pidement vers les énergies de rem­
placement que sont le vent et le so­
leil.

+ Les retards
provinces poursuivront leurs consul­
tations.

Le Québec, pour sa part, reste dis­
ponible, fait-on savoir. Il ne serait 
« pas anormal » que les premiers mi­
nistres des autres provinces veuil­
lent consulter le Québec, dit-on au 
cabinet du premier ministre. Mais le 
Québec ne prendra pas d’initiative 
pour faire valoir son point de vue. 
« Les positions du Québec sont con­
nues», dit-on, M. Bourassa ayant 
déjà rencontré récemment tous ses 
homologues ainsi que les leaders 
amérindiens.

Une rencontre entre M. Rémillard 
et le ministre fédéral des Affaires 
constitutionnelles, M. Joe Clark, 
n’est pas exclue d’ici la reprise des 
négociations. Mais aucune date n’a 
été retenue. Le 11 juin, les deux hom­
mes participent toutefois le même 
jour au congrès du Barreau du Qué­
bec.

Le report de l’échéance fédérale, 
initialement fixée à la mi-avril puis 
repoussée pour la troisième fois, 
n’est « pas encore devenu un sujet de 
préoccupation majeure » au Parti li­
béral, affirme son directeur général, 
M. Pierre Anctil. En terme de « ges­
tion du processus, ça ne nous pose 
pas un problème », dit-il.

Pour ce qui est du contenu, ajoute 
M. Anctil, « c’est une autre histoire », 
refusant toutefois d’émettre un avis 
sur l’évolution des discussions, ju­
geant ne posséder que des informa­
tions parcellaires sur les consensus 
intervenus à la table multilatérale.

La semaine dernière, le président 
des Jeunes libéraux, M. Mario Du­
mont, et l’auteur du programme 
constitutionnel du parti, Me Jean Al­
laire, ont émis l’opinion que le résul­
tat des négociations était jusqu’à 
résent insatisfaisant pour le Qué- 
ec.

En revanche, le programme du 
Parti libéral de Robert Bourassa de 
proposer, conformément au rapport 
Allaire, « l’accès du Québec au statut 
d’État souverain », avec offre au Ca­
nada anglais d’une « union économi­
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que »a encore du chemin à faire dans 
l'esprit des députés libéraux.

« On n’est pas pour retourner à une 
notion d’État refermé, replié, alors 
que partout à travers le monde, on 
ouvre les frontières », affirmait la se­
maine dernière le député libéral de 
L’Acadie, Y van Bordeleau.

Ce dernier citait abondamment un 
article du Financial Post de Toronto 
où on affirme qu’un Québec souve­
rain « serait un mini-Ètat très pro­
vincial et isolé».

Un autre libéral, Jacques Cha- 
gnon, député de Saint-Louis (centre- 
ville de Montréal) a soutenu qu’un ; 
éventuel Québec souverain devrait 
négocier avec le reste du Canada 
une union douanière et monétaire et 
le partage d’un passeport canadien.
« C’est une illusion, c’est de la pensée 
magique», a dit M. Chagnon.

Le député de Saint-Louis a soutenu 
que la citoyenneté canadienne était 
reconnue à travers le monde entier, 
et qu’elle possédait une qualité ad­
mise par « l’Homme avec un grand 
H ».

M. Chagnon a dénoncé « les cor­
beaux de l’indépendance » qui ont dé­
filé le 24 mai dernier dans les rues de 
Montréal lors d’une manifestation 
souverainiste. Il a invité les Québé­
cois à appuyer « l’aventure cana­
dienne, qui est encore la seule voie 
qui semble satisfaisante pour la po­
pulation ».

Pour Cosmo Maciocia, député de 
Viger et adjoint parlementaire du 
ministre Gil Rémillard, la souverai­
neté est « le goût de l’isolement, le 
refus de la cohabitation, le dogma 
tisme et l’exclusion».

M. Maciocia est le porte-parole 
gouvernemental à la commission 
parlementaire de l’Assemblée natio­
nale chargée d’étudier les implica­
tions de la souveraineté et à celle 
mandatée pour scruter les offres 
constitutionnelles fédérales.

Il a expliqué vendredi dernier :
« Peu importe ce qui arrivera à la 
table constitutionnelle, nous sommes 
et nous continuerons d’être les voi­
sins de l’Ontario et des Maritimes. Il 
nous faudra toujours viser une en­
tente et une harmonie. Ne comptez 
pas sur nous pour lancer la serviette 
et abandonner la partie : laissons le 
Canada terminer sa négociation et 
ne présumons pas du résultat. »

Quant au ministre Gil Rémillard, 
responsable du dossier constitution­
nel au gouvernement du Québec, il a 
reconnu que « la souveraineté du 
Québec a toujours été une option lé­
gitime».

Mais M. Rémillard n’est pas en­
core un partisan de cette option qui 
est supposée être l’alternative du 
Parti libéral en cas d’échec des pré­
sentes négociations constitutionnel­
les. Le Québec est « fier de son ap­
partenance à un grand pays qu’est le 
Canada » a dit M. Rémillard en pré­
tendant néanmoins que « le gouver­
nement (du Québec) n’est commis 
sur aucun des aspects des négocia­
tions constitutionnelles ».

+ Ottawa
Jean-Pierre Blackburn ont l’inten­
tion d’ici demain de faire adopter en­
core d’autres amendements au pro­
jet, susceptibles de plafonner de fa­
çon réellement étanche les dépenses 
et d’inscrire dans la loi la nécessité 
de rallier une majorité de voix dans 
toutes les régions du pays, y compris 
le Québec, pour que les résultats 
d’une consultation pancanadienne 
sur la Constitution soient considérés 
comme concluants.

De son côté à la Chambre des 
communes, le Bloc québécois s’est 
insurgé contre cette adoption accé­
lérée du projet de loi C-81, le député 
de Richelieu Louis Plamondon allant 
jusqu’à comparer à des « collabora­
teurs des nazis » les députés du Qué­
bec qui ne s’y sont pas opposés. En­
tre-temps, les deux copilotes fédé­
raux des négociations multilatérales 
sur la Constitution ont donné chacun 
leur interprétation de l’exercice des 
deux derniers mois.

Selon le ministre Benoît Bouchard, 
jusqu’à présent, le reste du Canada 
envoie « le mauvais signal » au Qué­
bec, en manifestant ce qui semble 
une plus grande ouverture aux auto­
chtones qu’aux revendications qué­
bécoises. « Tout ce que je leur de­
mande, c’est qu’ils fassent preuve de 
la même générosité à l’égard du 
Québec », soutient le lieutenant qué­
bécois de Brian Mulroney selon qui 
le feu vert à un veto constitutionnel 
ferait presque automatiquement 
pencher la balance en faveur d’un 
éventuel accord auprès de la popu­
lation québécoise. « Donnez-nous le 
veto et je vous vends tout ça en un 
mois», a-t-il affirmé hier.

De son côté, le ministre aux Affai­
res constitutionnelles Joe Clark a 
convenu que le règlement du dossier 
autochtone était susceptible de lui 
donner du fil à retordre auprès de 
l’opinion publique. « Cela va inquié­
ter plusieurs personnes », reconnaît- 
il.

Mais le ministre, qui venait d’in­
former son caucus du résultat de ses 
efforts, dit qu’il ne s’est par heurté à 
de la résistance au sein même des 
troupes du gouvernement. « Je ne 
peux pas me souvenir de la dernière 
fois où j’ai obtenu un appui aussi una­
nime de conservateurs », blague-t-il.

De son côté, le premier ministre 
Brian Mulroney a indiqué qu’il 
croyait que beaucoup de « dur tra­
vail » avait été investi dans les pour­
parlers des derniers mois mais sans 
s’engager davantage.

+ Des airs
Non loin de là, l’artiste anglais Pe­

ter Avery surveillait dimanche le 
montage de l’Arbre de la Vie, un mo­
nument-symbole de six mètres de 
haut.

45 autres auditoires fonctionneront 
dans la ville, en dehors du Parc du 
Flamengo, pour abriter les innom­
brables conférences et débats du Fo­
rum Global, telle que la rencontre de 
parlementaires et de leaders spiri­
tuels, dont le Dalaï Lama, leader spi­
rituel du Tibet vivant en exil en Inde.

Le calendrier des conférences, des 
shows, des manifestations et exposi­
tions diverses du Forum Global rem­
plit un catalogue de près de 200 pa-

Malgré l’opiniâtre combat livré in 
extremis par les Blackhawks de Chi­
cago sur leur glace, hier soir, les 
Penguins de Pittsburgh ont mis un 
terme à la série finale de la Ligue 
Nationale de Hockey en remportant 
la coupe Stanley par un compte dé 6 
à 5.

Le perspicace et rusé instructeur 
des Penguins, Scotty Bowman, ex­
instructeur des Canadiens de Mont­
réal, a donc réussi à s’offir le presti­
gieux trophée en quatre matchs, ce 
qui a permis aux Penguins d’établir 
le singulier record de onze victoires 
consécutives en série.

Victoire éblouissante dont un des 
principaux artisans a été le grand 
Mario Lemieux malgré des arrêts 
presque impossibles du gardien des 
Hawks, Domonic Hasek.

Des buts de Ron Francis et de 
Larry Murphy au dernier tiers ont 
assuré la victoire aux Penguins. Le 
second but du match de Jeremy Roe- 
nick à 11:18 a redonné espoir aux 
chauds partisans des Hawks, mais 
ces derniers n’ont pu revenir de l’ar­
rière comme ils l’avaient fait tout au 
long du match.

Jaromir Jagr, Kevin Stevens, Ma­
rio Lemieux et Rick Tocchet ont 
aussi marqué pour Pittsburgh. Dirk 
Graham, avec trois buts, a été la 
grande vedette des Hawks en atta­
que.

Mario Lemieux a reçu le trophée 
Connie Smythe, devenant ainsi le 
quatrième joueur à mériter l’hon­
neur à deux reprises après Bobby 
Orr, Bernard Parent et Wayne 
Gretzky. Lemieux a terminé en tête 
des pointeurs avec une fiche de 16-18- 
34. Il a réussi cinq buts gagnants.

Les deux équipes étaient à égalité 
4-4 après deux périodes de jeu, hier 
soir au Chicago Stadium.

En première période, le jeu a été 
tellement endiablé que les specta­
teurs sont demeurés sur le bout de 
leur siège tout au long de l’engage­
ment. Six buts ont été marqués dont 
trois en l’espace de 30 secondes seu­
lement, un blitz qui a obligé Mike 
Keenan à remplacer son gardien Ed 
Belfour par Dominic Hasek.

ges. Outre un large éventail de sujets 
écologiques, y figurent des thèmes 
quelque peu insolites tel que celui de 
la société brésilienne « Amigos do 
Peito» (Amis du Sein) qui soutient 
qu’« un homme peut allaiter un 
bébé».

Parmi les autres thèmes annon­
cés : première rencontre de 
l’Homme pour le Troisième Millé­
naire, les femmes zambiennes et l’é­
nergie : des fournaux efficaces, la 
pollution des villes et les maladies 
mentales.

Des écologistes étrangers qui vi­
sitaient dimanche le Forum Global 
ont été surpris par la présence aux 
abords du Parc de militaires en te­
nue de combat et armés de fusils 
automatiques.

Un énorme dispositif de sécurité a 
déjà été mis en place à Rio de Ja­
neiro pour assurer la protection des 
participants au Sommet de la Terre, 
la Conférence des Nations unies sur 
l’environnement et le développement 
(CNUED) qui recevra plus de 100 
chefs d’État et de gouvernement au 
Rio Centro, à 25 km du centre-ville. 
35 000 soldats ont été déployés dans 
les endroits « stratégiques » de la 
ville avec la présence de chars à l’en­
trée des tunnels qui traversent les 
collines sur lesquelles se trouvent la 
plupart des « favelas » (bidonvilles).

Selon le journal populaire O I)ia, 
les trafiquants de drogue qui se dis­
putent le contrôle des favelas, ont 
stocké de grandes quantités de ma­
rijuana et de eocane espérant « tri­
pler leurs bénéfices» pendant le 
Sommet.

Ils auraient aussi amplifié leur 
gamme de stupéfiants et transfor­
meraient un kilo de cocahe pure en 
2.0 kilos de malhadao ecologico 
(« mixture écologique » ) dont la 
composition inclurait un produit chi­
mique pour tuer les cafards.

À en croire le journal, un thé 
« funk », une infusion à base de ma­
rijuana, d’herbe et d’épluchures de 
cacahuètes serait la dernière boisson 
en vogue dans les bars des favelas, 
au prix de sept dollars la fasse.

Les prostituées espèrent égale­
ment profiter du Sommet de la 
Terre. Samedi soir, Copacabana re­
gorgeait déjà de « filles » et de « tra­
vestis ».

♦ Le directeur
Par ailleurs, il était inévitable que 

le cas de l’agriculture canadienne 
avec ses quatre piliers soit soulevé 
devant M. Dunkel. Or, celui-ci n'a pas 
attendu qu’on lui en parle. Il y a lui- 
même fait allusion dans son dis­
cours, en soutenant que les mesures 
d'appui domestiques avaient, tout 
comme les subventions à l’exporta­
tion, des effets de distortion sur le 
marché mondial. « Le marché local 
fait partie du marché mondial, a-t-il 
dit. Les politiques conçues pour la 
production domestique correspon­
dent à la demande interne et en iso­
lant le marché intérieur du monde 
extérieur on va contre les principes 
du commerce international. Si l’on 
appliquait cela à tous les secteurs de 
l’économie, cela voudrait dire qu’on 
devrait fermer le GATT. »

À cause des intérêts de l’agricul­
ture canadienne qui sont très diffé­
rents dans l’Ouest pour l’exportation 
des céréales et dans l'Est pour le 
contingentement et la stabilité de la 
production, le gouvernement cana­
dien s'est souvent vanté d’avoir mis 
au point une politique qui pouvait de-

Jagr a ouvert la marque à 1:37 
quand son tir a déjoué Belfour du 
côté du bâton. Troy Loney avait in­
tercepté un mauvais dégagement de 
Belfour le long de la rampe.

Graham a finalement marqué 
pour les Hawks qui avaient été blan­
chis pendant 95 minutes et 57 secon­
des. Le capitaine du Chicago a saisi 
son propre retour pour déjouer Torn 
Barrasso à 6:21.

La joie des partisans des Hawks a 
été de courte durée puisque Stevens 
a répliqué 12 secondes plus tard en' 
glissant le disque d’une seule main1 
entre les jambières de Belfour. Kee-' 
nan a alors réagi en envoyant Hasek 
dans la mêlée.

Graham est revenu à la charge en 
créant à nouveau l’égalité à 6:51 à la 
suite d’une passe de Chris Chelios. 
Ces trois buts inscrits en 30 secondes 
amélioraient d’une seconde le record 
des trois buts les plus rapides en fi­
nale établi par les Oilers d’Edmonton 
et les Flyers de Philadelphie en 1985.

Une pénalité stupide imposée à 
Chelios pour avoir frappé Larry 
Murphy par derrière a permis à Le­
mieux de donner les devants 3-2 aux 
Penguins à 10:13. Bien posté à la gau­
che de Hasek, le ‘66’ a saisi un retour 
de Murphy.

Mais les Hawks ont pu encore une 
fois compter sur Graham, qui a com­
plété son tour du chapeau a 16:18 en 
dirigeant une passe de Brian Noonan 
derrière Barrasso. Le public survolté 
a alors inondé la patinoire de cas­
quettes afin de souligner l’exploit. En 
marquant trois buts en une période, 
Graham rejoignait ainsi au palmarès 
Harvey Jackson, Ted Lindsay, Mau­
rice Richard et Wayne Gretzky. Le 
trio de Stevens-Lemieux-Tocchet a 
été sur la glace pour les trois buts de 
Graham.

En deuxième, les deux clubs se 
sont échangé un but chacun.

Tocchet a marqué à 0:58 après 
avoir été abandonné devant le filet 
de Hasek, puis Roenick a permis aux 
Hawks de revenir dans le match 
our une quatrième fois en comptant

15:40.

venir le compromis idéal pour l’agri­
culture mondiale. Or, il est évident 
que M. Dunkel n'en a que faire. « Ce 
serait vrai, a-t-il dit, dans la mesure 
où certains intérêts l’emporteraient 
sur d’autres. » Il a par la suite expli­
qué que les producteurs de blé pour­
raient décider, pour éviter de perdre 
leur marché local, de faire comme 
les producteurs laitiers et exiger la 
fermeture des frontières aux impor­
tations ou presque.

En somme, M. Dunkel n’a pas 
changé, hier, une seule virgule à son 
rapport ou ébauche d'accord final 
qu’il soumettait à la fin de 1991. Les 
réactions à ses propos ont donc été 
les mêmes que par le passé de la 
part des leaders agricoles. M. Ray­
mond Lacombe, éminent leader agri­
cole de France, a mentionné avec un 
hunour mordant que « M. Dunkel est 
pressé depuis huit ans ». Jacques 
Proulx a tiré la conclusion que le 
dossier n’avance pas et qu’aucune 
position au GATT ne parvient à re­
cueillir assez d'appuis pour faire bou­
ger les choses.

M. Dunkel a profité de son passage 
rapide à Québec pour avoir des en­
tretiens avec trois ministres, soit 
Yvon Picotte (Agriculture), John 
Ciaccia (Affaires internationales) et 
Pierre Blais, ministre fédéral. M. 
Ciaccia a émis un communiqué pour 
exprimer sa satisfaction des échan­
ges sur plusieurs dossiers industriels, 
dont ceux du bois et du papier, des 
télécommunications, des services fi­
nanciers, du génie-conseil et de la 
propriété intellectuelle. En ce qui 
concerne la question agricole, M. 
Ciaccia mentionne que « les trois mi­
nistres ont rappelé la position bien 
connue du Québec et du Canada sur 
la tarification et l’article 11 ».
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1989: Sosuke Uno devient premier 
ministre du Japon.
1984: l'armée indienne prend le 
contrôle du Pendjab à la veille 
d'une campagne massive de dé­
sobéissance de la part d'activistes 
Sikhs.
1983: un incendie à bord d’un avion 
d'Air Canada force ce dernier à at­
terrir en catastrophe à l’aéroport 
de Cincinnati; 23 personnes per­
dent la vie; les Soviétiques annon­
cent le lancement, à partir d’un sa­
tellite en orbite autour de la Terre, 
d’une sonde en direction de Vénus. 
1979: le pape Jean-Paul II reçoit 
un accueil triomphal de la part de 
ses compatriotes polonais, au 
cours du premier voyage d’un Sou­
verain Pontife dans un pays com­
muniste.
1977: le traversier William Carson 
coule au large de Terre-Neuve, 
mais les 128 passagers et mem­
bres d'équipage sont secourus.
1974: couronnement de Jig Singhi 
Wangchuk, roi du Bhoutan, qui de­
vient, à 18 ans, le plus jeune des 
souverains dans le monde.
1969 le porte-avions australien 
“Melbourne” coupe en deux le des­
troyer américain “Frank E. 
Evans" en mer de Chine; l'acci­
dent fait 74 morts.
1966: la sonde américaine Sur­
veyor 1 atterrit sur la Lune et 
transmet les premières photos de 
la surface du sol. — La Malaisie et 
l'Indonésie mettent fin à cinq ans 
d'hostilités. .

RIO EN BREF
Arrangé d’avance
LE MINISTRE italien de l’Environnement, M. Giorgio Ruffolo, soutient 
pleinement la décision de M. Carlo Ripa di Meana, commissaire européen 
chargé de l’Environnement, de ne pas se rendre à Rio de Janeiro pour le 
Sommet de la Terre. « Le commissaire européen ne vient pas à Rio pour 
d’excellentes raisons qui méritent toute notre solidarité», a déclaré M.
Ruffolo. M. Ripa di Meana déplore que tout ait été « arrangé préalablement » 
à Rio et il est déçu que la CEE n’ait su présenter une position commune, 
notamment sur la question de la taxe sur les émissions de dioxydes de 
carbone.

Scientifiques inquiets
DANS UN APPEL aux chefs d’État et de gouvernement attendus au Sommet 
de la Terre, 264 scientifiques et intellectuels de 29 pays, dont 52 Prix Nobel, 
s’inquiètent de la défense aveugle de l’environnement. « Nous nous inquiétons 
d’assister, à l’aube du XX le siècle, à l’émergence d’une idéologie irrationnelle 
qui s’oppose au progrès scientifique et industriel », affirment-ils dans L’Appel 
de Heidelberg en faveur d’une « écologie scientifique ». Ses auteurs, qui disent 
avoir été écartés de la préparation du sommet, voient dans l’écologie 
l’instrument d’un nouveau totalitarisme.

Major refroidit les esprits
LE PREMIER ministre britannique John Major estime que l’on attend trop 
du Sommet de la Terre. « On attend beaucoup plus du sommet que ce qui peut 
être réalistement accompli. » Ce qui ne l’empêche pas d’espérer que des 
progrès soient réalisés. Le ministère britannique de l’Environnement a fait 
savoir de son côté que Londres n’avait encore pris aucune décision 
concernant la signature de la convention sur la protection des espèces 
animales et végétales. Les États-Unis ne signeront pas la convention en 
raison d’un désaccord sur le mode de financement.

Les maires veulent s’en mêler
LES MAIRES et représentants de 45 grandes villes du monde ont insisté hier 
à Rio sur l’importance pour les gouvernements municipaux d’agir en 
partenariat avec les autres paliers gouvernementaux dans la gestion des 
problèmes environnementaux. M. Pierre Mauroy, maire de Lille, en France, a 
déclaré : « Quand le temps est compté pour la planète, il n’y a plus de nord ni 
de sud, il n’y a qu’une Terre et c’est la nôtre. » Les maires vont proposer à Rio 
la création d’un fonds onusien pour soutenir directement des projets 
inovateurs, liés à l’environnement urbain.

Les Arabes sont sceptiques
LES PAYS arabes producteurs de pétrole craignent que les participants au 
Sommet de la Terre les tiennent responsables de l’effet de serre et leur 
demandent de financer la lutte anti-pollution. « Ils redoutent que le sommet se 
concentre sur le pétrole en tant que cause de pollution, de réchauffement de 
l’atmosphère et de destruction de la couche d’ozone », a déclaré en Jordanie 
M. Taissir Abdoul Djaber, secrétaire général de la CDESAO, Commission 
pour le développement économique et social de l’Asie de l’Ouest.

Alerte à la tronçonneuse
SELON l’ONU , plus de la moitié des forêts du monde se trouvent dans les 
régions tropicales, mais moins de 5 % sont protégées. Le reste est voué aux 
tronçonneuses : elles sont abattues au rythme de 16,8 millions hectares par 
an, soit 32 hectares à la minute, ce qui équivaut à environ 41 terrains de 
football. Il pourrait ne plus rester qu’un cinquième de ces forêts en l'an 2030.
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